
 

 

               Centres d’accueil de la région de Tuléar 
                   (MADAGASCAR)                
 
               Juin 2018 

 

Bonjour à tous,  

Plusieurs intervenants ont 

œuvré ces derniers mois dans les centres d’accueil 

de la région de Tuléar. Ils étaient là pour le projet 

des bibliothèques,  l’aide aux collégiens,  la 

formation du personnel, le sport, les ateliers divers, 

la communication de l’évangile aux enfants… et  

l’installation de ruches. 

 Les grands bénéficiaires de toutes ces actions ont 

été les enfants et le personnel des centres. Ainsi, 

nous pouvons nous réjouir au sujet des apports de ces différents acteurs qui contribuent à 

l’avancement de l’œuvre parmi les enfants défavorisés de Tuléar. Les derniers intervenants 

extérieurs sont partis le 10 mai.  

Ils étaient tous venus à leurs frais, risques et périls. Signalons que les associations malgaches 

partenaires de notre association EEM fonctionnent de manière autonome. Il est difficile de leur 

demander de prendre en charge les déplacements et les frais de séjour des intervenants extérieurs. 

Tout ce qu’elles reçoivent doit contribuer au bien-être des enfants qui sont sous leur responsabilité.  

Nous remercions vivement ces intervenants pour le compte-rendu de leur séjour, tout le personnel 

local pour son investissement et les enfants qui nous impressionnent par leur joie de vivre. 

                                                                                                                                           Daisy et Gilbert POSÉ 

 

Jacques TAURISSON (Avignon) 

Tuléar offre le paradoxe d'un accueil chaleureux dans la maison abritant l'internat des 

garçons et à l'extérieur un dépaysement assuré. 

 

L'aide aux collégiens était mon 

premier objectif : les amener à réfléchir, 

questionner, utiliser le dictionnaire, 

apprendre différemment... dans le but 

de devenir des élèves outillés et 

autonomes. Poser des bases solides 

dans toutes les disciplines est un 

impératif. Une année complète suffirait 

à peine au vu du niveau de 

l'enseignement malgache. 

 

 

Des jouets pour les enfants de St-Augustin 

Jacques à la bibliothèque de l’école de Betania 



 

 

Aménager deux CDI m'a été proposé pour 

Betania et Andranomena, de la réflexion sur 

les aménagements jusqu'à la mise en place du 

mobilier et des activités, ainsi que des livres 

venus de métropole.  

La seconde école offre un espace mieux conçu 

et amener les instituteurs à en faire un lieu 

d'activités scolaires multiples est mon espoir.  

 

Ces établissements ont besoin d'intervenants,  

notamment de l'éducation, pratiques, 

adaptables, patients vu l'amplitude des 

besoins. Enfants et instituteurs apprécient tous  

 

 

 

 

ceux qui viennent les aider. Les interventions ont touché à l'hygiène, au respect des 

consignes et horaires, à des échanges avec les enfants et les collégiens. Il est aussi 

possible d'animer des ateliers pratiques, du chant, des jeux, ce que d'autres ont fait. 

 

Former les enseignants à des méthodes vivantes et dynamiques est aussi prioritaire 

et a commencé. Tout comme amener les enseignants des différentes écoles à un niveau 

convenable de maîtrise du français. Cours collectifs ou conversations individuelles, 

mais tellement riches ! 

 

Un séjour à Tuléar fait bouger les perspectives, remet en question son confort quotidien 

mais est d'un tel enrichissement que le déplacement en vaut la peine. 

 

 

 

 

 

 

Réfléchir aux aménagements 

Bibliothèque de Betania réaménagée 

Bibliothèque d’Andranomena bien équipée 



 

 

Jacqueline et Bernard GUTH (Chabeuil-Drôme) 

« C’est Lui qui nous a faits ; Nous avons été créés en Jésus Christ pour les œuvres 

bonnes que Dieu a préparées d’avance afin que nous nous y engagions » (Ephésiens 

2, 10). 

Notre 1er voyage à Madagascar (15 jours fin février / début mars) a été partiellement 

relaté par la lettre circulaire de mars 2018. Il s’agissait d’un séjour qu’on pourrait 

qualifier d’impromptu, car décidé en même pas 8 jours ! 

Rencontre 

Nous avons rencontré Daisy et Gilbert lors d’un voyage en Israël en octobre 2015. 

Depuis cette date, nous recevons régulièrement les lettres de nouvelles des centres 

d’accueil de la région de Tuléar. Si nous étions quelque peu sensibilisés au travail 

qui se faisait là-bas, il nous était difficile de comprendre la réalité du terrain ; et puis 

lors d’une visite de nos amis, Bernard a été tout particulièrement sollicité pour voir 

la faisabilité d’une activité apicole à Tuléar. Il a fallu une seconde rencontre, chez 

eux, peu avant leur départ en février, pour que Bernard se décide à accepter de 

relever le défi, non sans pas mal de réticences. Malgré ses 10 ans de pratique en 

apiculture, il ne se sentait pas à la hauteur. 

Sur le terrain 

Une fois sur place, sa déception a été à la hauteur de son attente, car, à quelques 

jours de la fin de notre séjour, après avoir sillonné la région en long, en large et en 

travers avec le vélo de Jules, aucune trace d’apiculture. Et soudain, le début du 

« miracle », Gilbert découvre une ruche dans le jardin du voisin, et qui semble bien 

produire. 

 Mieux encore, 2 jours avant 

notre départ, alors que nous 

déjeunions, Jules nous annonce 

un apiculteur devant la porte, 

portant un essaim au bout d’un 

bâton qu’il avait sur l’épaule. Et 

puis, Jacques nous confie avoir 

reçu pendant la nuit, alors qu’il 

n’arrivait pas à dormir, qu’il y 

aurait une surprise ce matin. 

Ainsi les choses se sont 

enchaînées. 

Deux ruches ont donc été 

installées à l'internat des garçons après notre départ. 

Un apiculteur avec Jules 



 

 

Nous ne pensions vraiment pas que les choses iraient si vite mais voilà : le Seigneur 

a ouvert les portes et nous lui rendons grâces.  

 

Nous avons eu droit à un accueil de bienvenue chaleureux de la part de tous ceux 

de l’association que nous avons rencontrés : responsables, enseignants, personnel 

de cuisine ou ménage, pasteur, animateurs et bien sûr, les enfants ! 

Les activités 

Jacqueline s’est investie dans 

l’enseignement biblique des ados, 

cours de français, animation d’un 

atelier de couture pour la confection 

de serviettes de table pour et par les 

enfants, histoires pour enfants  avec 

une portée spirituelle, atelier 

pâtisserie,  prise en charge d’un petit 

de 6 ans souffrant d’un très sérieux 

retard scolaire, accompagné d’un 

manque d’adresse sur le plan 

physique, remplacement 

occasionnel de l’un ou l’autre enseignant sans avoir de formation pédagogique 

appropriée etc… 

 

Nous avons visité les 3 centres qui 

fonctionnent actuellement ainsi que 

des terrains sur lesquels deux projets 

devraient bientôt démarrer.  

Nous avons aussi, bien sûr, eu le 

privilège de nous baigner dans le Canal 

du Mozambique, de goûter à la 

gastronomie locale, de visiter le pays en 

faisant le trajet Tananarive / Tuléar 

(1000 kms) par la route avec un 

chauffeur-guide chrétien (et pris plein 

de photos). 

 

 L’activité apicole ayant ainsi démarré, Il nous fallait retourner sur place pour un 

enseignement plus concret du travail de l’apiculteur : d’où un 2ème voyage de 3 

semaines en avril. Le lendemain de notre arrivée, une troisième ruche a rejoint « le 

rucher ». 

 

Visite du terrain de FANARENANA à Besasavy 



 

 

Jacqueline était venue avec le souhait d’organiser un après-midi entièrement 

consacré aux jeux d’extérieur et d’autre part, de présenter sur 5 jours, pour 

l’ensemble des enfants de l’école de Betania, un temps spirituel retraçant le plan du 

salut.  

 

Quel bonheur de voir les enfants jouer, 

rire, crier, combattre, se dépasser sur un 

espace de jeu digne de ce nom, très 

proche de l’école. Quant aux chants et à 

l’enseignement spirituel, combien c’est 

réjouissant d’être témoins de leur 

attention, de leur désir d’en savoir plus et 

d’aller plus loin avec le Seigneur. 

Merci à Tacia, Christophe et Bonnaure 

pour leur rôle de traducteurs …. 

La vie à Madagascar 

Concernant la vie à Madagascar en général, il faut avouer que, lors de notre 1ère 

arrivée, nous avons eu un vrai choc culturel bien que nous ayons visité auparavant 

beaucoup de pays à faible niveau de vie. 

La vie ici fait partie d’un autre monde que le nôtre ; la misère y est omniprésente et 

les gens essaient de survivre tant bien que mal grâce à des petits commerces en tout 

genre (marchandises déposées à même le sol ou sur de petits étals de planches).  La 

vigilance est de rigueur, la chaleur parfois difficile à supporter (- 8° lors de notre 

départ de France en février, + 32° à l’arrivée à Tuléar) ; il y aurait sans doute d’autres 

éléments négatifs à rajouter à cette liste, mais ce que nous voulons dire, c’est que, 

en donnant de notre temps et de nos capacités, nous avons simplement contribué 

un peu au bien-être de tous ces enfants qui, sans les diverses associations et 

intervenants, seraient bien démunis. 

Conclusion 



 

 

 Alors, si vous souhaitez vous mettre concrètement à la disposition du Seigneur 

auprès de ces petits, n’hésitez pas ; malgré les difficultés, la chaleur, ou le sentiment 

de ne pas se sentir à la hauteur, engagez-vous sur le chemin qu’Il ouvre devant vous : « Il 

y a plus de bonheur à donner qu’à recevoir ». Le Seigneur saura vous guider, vous encourager 

et bénir votre travail. 

Le fait de visualiser les lieux, de rencontrer le personnel travaillant sur place et d’être au 

contact des enfants, nous a permis, lors de ces séjours, de prendre conscience de tout le 

travail qui a déjà été accompli et de tout ce qui reste encore à faire pour armer ces enfants 

face à l’avenir qui est devant eux. 

Merci au Seigneur pour tout ce qu’Il accomplit au travers de l’investissement des uns et des 

autres. 

 

Alexandra et Cyril CERDAN (Montpellier via La Réunion) 

Les apports dans les écoles 

Alexandra est intervenue dans la classe de Oly principalement pour lire des histoires en 
français. Apprentissage du vocabulaire au travers des images. Assistance spécifique pour 
Lovasoa durant les cours. (Apprentissage avec support pédagogique adapté). 
 

Nous sommes intervenus pour des chants et des notions de français auprès des élèves de 
l’école Fanilo à Andranomena. Il y a eu également des séances bibliques animées et 
accessibles aux enfants, avec des ballons et sous forme de mise en scène. 
 
Dans le même centre, Cyril a donné des 
cours de sport, avec des notions d'hygiène. 
 
 Nous avons travaillé les réflexes, l'esprit 
d'équipe, la motricité. J'ai essayé de 
transmettre le respect des consignes ainsi 
que des réflexions sur la nécessité d'avancer 
en corporatif.  
 



 

 

A l'école de Betania, j'ai parlé 
de mon travail, de la bande 
dessinée et expliqué les étapes 
de réalisation. Nous avons mis 
en place des ateliers créatifs sur 
le thème de notre association 
"Empreinte d'espoir". 
 
 Le but était de faire travailler 
la réflexion et voir les différentes 
approches d'un même thème. 

Cela a aussi permis à l’enseignant de comprendre la personnalité des élèves en fonction de 
leur création sur ces thèmes. J'ai expliqué quelques règles d'analyse pour pouvoir aider les 
élèves. Parfois les mots ne sortent pas pour parler de souffrances et, par l'art ou divers moyens 
d'expression, on peut les identifier. 
 
Nous avons apporté des études et formations bibliques et des formations plus poussées pour 
les leaders et encadrants, en dehors des écoles. 
 

Quelques réflexions 

Alexandra a trouvé que les enfants avaient un réel besoin d'apprendre des choses nouvelles 
contrairement aux enfants de Métropole. Ils ont une soif de découvrir, de pratiquer, 
d'apprendre... 
Il manque des moyens en termes de supports pédagogiques. Pour les plus petits on 
souhaiterait une initiation au Français avec des supports pédagogiques ludiques adaptés 
mais également instaurer les rituels du matin (rechercher son prénom, quel temps il fait, de 
quelle humeur sont les enfants aujourd'hui...) 
Au moins une fois par jour une demi-heure de lecture en Français. Un peu plus de formation 
pédagogique en général pour les enseignants serait à envisager. 
 
Cependant les enseignants mobilisent le peu de moyens disponibles, pour transmettre leurs 
connaissances et les enfants sont heureux. 
Je me suis sentie à l'aise et, pour les prochaines fois, je viendrai avec du matériel ciblé pour 
des temps en Français. 
 

Cyril a remarqué que les enfants 
étaient disciplinés durant les 
ateliers sports. Il a été surpris par 
leur soif d'apprendre et leur 
volonté à vouloir progresser. 
Malgré le manque de moyens 
chacun est motivé autant élève 
qu’enseignant. On sent 
l'investissement de l'ensemble. Je 
pense qu'un peu plus de formation 
du corps enseignant et 



 

 

notamment sur l'aspect psychologique peut aider à mieux cerner les besoins de chaque 
enfant. 
 
La mécanique est bien huilée et bien rythmée. Nous avons été heureux de constater que les 
rôles et les temps étaient bien répartis. 
 
Il manque des supports pour le sport et également pour le dessin, la création artistique. 
J'envisage de faire des ateliers d'art thérapie pour les prochaines fois car les instituteurs ont 
été sensibles à l'analyse que je leur ai faite des dessins, avec cette approche intéressante qui 
n'est pas intrusive. 
Les conditions de travail étaient bonnes et le travail qui a été 
réalisé là-bas impressionnant. 
 
Nous allons nous joindre, avec notre association, au 
financement de l'association FANARENANA à Madagascar en 
complément de Envol Enfants de Madagascar, pour démarrer 
un projet de centre d'accueil-formation pour les 15-18 ans. 
 
 

Nouveaux éléments dans les centres 

Tacia écrit le 13 juin :  

On devait organiser un CEPE blanc (Certificat 

d’études primaires élémentaires) mais il ne pourra se 

faire dans l’immédiat en raison de la grève. Il en est 

de même pour la formation pédagogique prévue 

parce que tous les enseignants des écoles publiques 

font grève. Or ce sont eux qui préparent les sujets. 

On attend donc que les choses s’arrangent, avec le 

nouveau gouvernement mis en place à Madagascar. 

 

 A l'école il n'y a pas de problème depuis votre départ 

de Madagascar. Des enfants changent de comportement par rapport aux études, surtout ceux 

du collège. Il faut dire qu’on ne cesse pas de prier pour eux afin que le Seigneur les change 

complètement.  

 

              Quelques travaux 

Des améliorations se poursuivent dans les différents 

centres, même après notre départ. A St-Augustin, les 

enfants déjeunent maintenant à l’abri du soleil. Mais ils 

doivent le faire encore assis sur le sable. La confection de 

tables et bancs a commencé. La clôture est terminée, 

assurant la sécurité des élèves et permet de bien définir 

les espaces de jeux. Dans la cuisine de l’internat des filles 



 

 

 

Participation aux assemblées générales 

Elles ont été tenues le 25 avril pour FIMAMIFA et le 

28 avril pour FANARENANA.  

 

Notre participation aux assemblées générales et 

aux conseils d’administration de ces associations 

nous permet de mieux appréhender les problèmes 

et d’apporter plus efficacement l’aide d’Envol 

Enfants de Madagascar.  

 

 

Repas du « Samedi enfants » à Andranomena  

Nous avons pu voir le fonctionnement des 

services pour le déjeuner des 135 enfants du 

village d’Andranomena venant aux activités 

bibliques du samedi. C’était l’occasion de faire 

Débarras et petit bureau à Andranomena en construction Clôture terminée à l’école de St-Augustin 

Abri pour les enfants de St-Augustin Repas provisoirement sur le sable 



 

 

les petites mises au point nécessaires. Tout est assuré maintenant dans de bien meilleures 

conditions dans un réfectoire peint et propre. 

 

C’était aussi important pour nous de déjeuner avec le personnel (le même repas que les 

enfants) et de réunir ensuite l’équipe pédagogique pour la préparation de la rentrée de 

septembre. 

 

Moments d’adieux 

                                                                                                                                 

Anakao 

Il ne nous a pas été possible d’organiser l’école pour 

les enfants d’Anakao, par manque de moyens et de 

temps. Il faut le temps surtout d’aider à la gestion de 

tout ce qui est mis en place. 

Un grand regret quand on voit l’attente de ces 

enfants et le sérieux de ceux qui veulent s’occuper 

d’eux. 

Un rêve qui continue pour une cinquantaine 

d’enfants ici… 

Repas avec le personnel d’ndranomena Réunion pédagogique avec les enseignants 

Au dîner à l’internat des filles Avec le président de FANARENANA 



 

 

Pour conclure 

Un séjour à Tuléar est pour nous un temps d’écoute, d’accompagnement, de contacts divers 

en même temps que de travail intense dans tous domaines. Nous ne pouvons pas nous 

contenter de la nostalgie de quelques actions passées mais nous devons continuer avec la 

vision de l’avenir de ces enfants que nous aidons. 

 

Il importe d’investir pour amener les enfants à Jésus, pour leur salut, en même temps que 

pour une vie meilleure.  

Semer pour l’avenir, croyant que la semence 

pourra produire des résultats inespérés, tendre la 

main et conduire dans la Vérité sans s’arrêter au 

moindre barrage puisque le bon guide est là.  
 

Au cours de notre séjour il y a eu 13 baptêmes 

parmi les plus grands du centre FANARENANA, ce 

qui n’était pas dans nos projets !  

 

Continuons à nous souvenir des pauvres (Galates 

2/10). 

                                                                                                                          Daisy et Gilbert POSÉ 

  

 

 

 

 

 

Baptême d’un ado 

Les filles ados de Betania venues pour chanter avec Daisy 
Les élèves de St-Augustin à la récréation 


